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Semaine 
dans un 
grand huit

J
e l’ai déjà dit et répété
dans cette chronique, le
marché a une vision à
très court terme. La se-
maine qui vient de se

terminer était clairement l’illus-
tration parfaite de cela.

Il y a quelques années en ar-
rière, avant l’arrivée en masse des
sites de finance online et autre
médias financiers, il y avait trois
grandes catégories d’investis-
seurs: les traders, qui avaient un
horizon d’investissement qui dé-
passait rarement la demi-journée.
Il y avait les investisseurs «classi-
ques» qui achetaient pour quel-
ques mois ou quelques années,
certains allaient même jusqu’à in-
vestir «jusqu’à la majorité des en-
fants». Et puis il y avait les fonds
de pension qui avaient évidem-
ment une vision à plus de 15 ans,
voir plus.

Autant vous dire que lorsque
vous investissez pour 20 ans, il
vous importe peu que Mario Dra-
ghi soit positif pour l’économie
européenne à 3 ans ou pas. Vous
pariez sur le fait que d’ici à 20 ans,
la croissance aura repris ses 
droits. Et puis si ça se trouve, d’ici
là, vous serez aussi à la retraite.

Tout ça pour dire qu’au-
jourd’hui, en 2015, ce n’est plus
du tout le cas.

Tous les intervenants du mar-
ché, sans exception (ou presque)
ont une vision à 24 heures. Le dé-
but de semaine fut secoué à cause
de la Chine. Jeudi Draghi nous dit 
qu’il fera ENCORE une fois «tout ce
qui est en son pouvoir pour relan-
cer l’Europe sur le chemin de la 
croissance». Les marchés du Vieux
Continent s’emballent et en plus la
Chine est en vacances, ce qui faci-
lite les choses et finalement, ven-
dredi les chiffres de l’emploi sont
moins bons que prévu, mais le
chômage est en baisse, les indices
se cassent la figure parce que l’on
arrive pas à savoir si c’est une 
bonne nouvelle ou pas.

Ce qui serait bien, c’est que
l’on puisse relativiser et investir
avec une vision à un peu plus
long terme que demain matin, ça
nous ferait le plus grand bien. A
nous, à nos nerfs et la volatilité du
marché.

* Fondateur du site Investir.ch

«Ce qui serait bien, 
c’est que l’on puisse 
relativiser et investir 
avec une vision à un 
peu plus long terme 
que demain matin»

employés. Après 7 ans passés en
Allemagne, pour le compte de
Nestlé et d’un petit brasseur bava-
rois, Orlando Menegalli reprend
conjointement la direction de
l’entreprise dès 2000, puis la suc-
cession en 2006. Les deux frères
vont alors adopter une nouvelle
stratégie en passant des contrats
cadres avec des propriétaires
d’immeubles, comprenant toute
une série de prestations de servi-
ces. Comme le relevé des comp-
teurs, la gestion des cartes lessive
ainsi que des formations spécifi-
ques des concierges dans diffé-
rents domaines. L’un des ateliers
phares concerne l’emploi des pro-
duits de nettoyage et leur dosage,
selon le type de salissures, pour
optimiser la consommation. A
partir de 2008, afin de devenir
une «PME durable», celle-ci a
adopté une charte qui comprend
maintenant 17 objectifs. Il s’agit
principalement de minimiser les
déchets et l’impact environne-
mental au moyen d’un monito-
ring touchant à toute leur activité
et celle des concierges. Un suivi
qui implique l’ensemble des 12 
employés et apprenti.
Jean-Marc Corset

pour les présenter à ses clients:
«Pas mal de concierges ont besoin
de voir et de toucher les produits,
remarque Orlando Menegalli. En
particulier les différents modèles
d’ampoules et équipements élec-
triques que nous livrons.»

L’assortiment «des consomma-
bles» du concierge est très large.
Mais on remarque avant tout des
brosses et des balais, des papiers
ménage, sacs plastiques de tous
types et naturellement des quanti-
tés de détergents et produits de
nettoyage spéciaux, qui arrivent
par wagons quatre fois l’an depuis
une usine proche de Lucerne. Le
commerçant vend également des
aspirateurs et diverses machines
de nettoyage.

Orlando Menegalli raconte que
c’est sa maman, Senta, qui a créé
l’entreprise il y a 35 ans, en com-
mençant par distribuer un
concentré universel «miracle» 
pour le nettoyage, avant d’élargir
son assortiment pour répondre à
la demande des concierges. Son
frère Sandro a rejoint la société fin
des années 80. La décennie sui-
vante, celle-ci a continué sa crois-
sance, malgré les années de crise
immobilière. Il y avait alors 4 à 5

sa société est un service social. Ce
n’est pas exactement sa vocation.
Néanmoins, en tant que fournis-
seur, celle-ci veille à éviter que les
gardiens d’immeuble ne se retrou-
vent dans de sales draps parce
qu’ils sont mal équipés. Par exem-
ple, lorsqu’un plomb disjoncte, 
une ampoule rend l’âme ou lors-
que, aux premiers verglas dange-
reux de l’automne, il n’a pas fait
les réserves de sel suffisantes.

Menegalli SA est fournisseur de
plus de 5800 concierges et 400
régies, dans toute la Suisse ro-
mande, ce qui représente 1100

clients pour 9500 immeubles.
Elle a ouvert une antenne à

Genève en 2007. Mais son
site principal est situé à
l’avenue de Provence.
Dans l’immeuble qui a été

frappé par un gigantesque
incendie en 2009. Après

3 ans d’exil, l’en-
treprise a re-

trouvé des lo-
caux flam-
bant neufs
pour sto-

cker ses
p r o -
duits. Et

Fournisseur en produits 
d’entretien des immeubles, 
l’entreprise lausannoise fait
le ménage pour adapter 
cette activité aux normes 
environnementales

Petite PME familiale, Menegalli SA
est spécialisée dans la fourniture
des concierges en matériel et pro-
duits d’entretien pour les immeu-
bles. Mais derrière ce job, qui peut
paraître banal, se cache une riche
activité de touche-à-tout au service
des ménages. Et cela, à tous les
étages, de la cage d’ascenseur jus-
qu’à la chambre à lessive.

Contrairement à la tendance
récente de rationaliser les presta-
tions de nettoyage et autres, en
groupant plusieurs immeubles, on
assiste désormais à un retour en
arrière, selon le patron Orlando
Menegalli. Beaucoup de proprié-
taires sont en train de changer leur
politique en réintroduisant un ser-
vice de conciergerie propre à cha-
que bâtiment. «Le concierge joue
un rôle important d’ambassadeur
dans l’immeuble et fait le lien avec
les propriétaires, dit-il.»

Les contrats prévoient en gé-
néral un temps d’activité très va-
riable, de 10% à 100%, avec une
moyenne de près de 30%, indi-
que-t-il. Mais la tâche est devenue
très complexe. Celui qui l’accom-
plit doit se plonger en perma-
nence dans des nouveaux modes
d’emplois, dans toutes sortes de
domaines, depuis la gestion des
déchets au moyen des multiples
sacs poubelle taxés jusqu’aux car-
tes magnétiques prépayées pour
activer la machine à laver, en pas-
sant par la qualité des détergents
qu’il faut adapter à la dureté de
l’eau desservie dans la maison!

A écouter Orlando Menegalli,
décrire avec passion ce job et les
gens qui le font - qu’il côtoie tous
les jours - on en vient à croire que

Menegalli forme les concierges pour un service propre en ordre

Olivier Dumont (à g.), directeur administratif et Jonathan Diniz, responsable logistique, participent à un atelier de formation au 
nettoyage avec des liquides acides écologiques destinés aux concierges, cours donné par l’entreprise Menegalli CHRISTIAN BRUN

et Sion, s’occupe de l’entretien et 
de la surveillance des tuyauteries et
réseaux hydrauliques (traitements
anticorrosifs, antibactériens et anti-
calcaires) pour le compte des pro-
priétaires et professionnels de l’im-
mobilier. Elle travaille en collabora-
tion avec les autorités sanitaires.

Dipan traite différents types de
réseaux hydrauliques, tels que les
réseaux sanitaires d’eau chaude et
d’eau froide, les systèmes de
chauffage et de refroidissements,
ainsi que les équipements anti-in-
cendie (sprinkler). Elle traite les
problèmes de calcaire, rouille liée
à la corrosion, eau rouge et bacté-
ries, notamment la légionellose.
Elle intervient dans la phase de
prévention, de diagnostic et de
traitement. Parmi ses clients, elle
compte des établissements hôte-
liers et des hôpitaux. Mais sa part
de marché n’est pas connue. L’en-
treprise familiale est avare de chif-
fres et de résultats.

Partenariat avec l’EPFL
Didier Fischer a indiqué dans le
communiqué qu’il comptait miser
sur l’innovation grâce notamment
à son nouveau département R&D
constitué en partenariat avec
l’EPFL et l’EPFZ. La société ne lui
est pas inconnue, indique l’entre-
prise, car il l’a déjà accompagnée

dans des phases importantes de
son développement. Sa nomina-
tion à la tête de la société, et au
conseil d’administration en tant
que membre, ne doit rien au ha-
sard: il a grandi à Genève, mais il
est né à Zurich. Or, l’entreprise
veut renforcer sa présence en
Suisse alémanique, où elle est ac-
tive depuis 2010. La carrière de ce
diplômé HES agro-ingénieur, âgé
de 56 ans, l’a conduit dans le sec-
teur agroalimentaire, en notam-
ment chez Café Carasso, Favar-
ger, Cenovis avant de débarquer à
la Distillerie Morand. Il préside
également le conseil d’adminis-
tration de La Cave de Genève et
du câblo-opérateur 022 Télége-
nève SA.

Dans le communiqué de cette
annonce, le président de Dipan
salue pour sa part ce parcours:
«Didier Fischer a démontré au
cours de sa carrière ses talents de
manager et sa capacité à fédérer
autour d’une vision entrepreneu-
riale» relève Pierre Descloux.

fondateur de la société, créée en 
1963, il va se concentrer sur la pré-
sidence et le lancement d’Hydro-
pure Swiss, une société sœur de 
Dipan, chargée de l’expansion à 
l’international. L’entreprise basée à
Nyon, qui compte des succursales à
Genève, Zurich, Aadorf, Lausanne

L’entrepreneur et 
président du Ser-
vette FC prend la 
direction générale de 
la société spécialisée 
dans le traitement 
de tuyauteries Dipan

Jean-Marc Corset

Président du Servette FC depuis ce
printemps, et du Rugby Club Ser-
vette, qui joue son championnat en
France, Didier Fischer enfile une 
nouvelle casquette profession-
nelle: à la tête de la distillerie Mo-
rand à Martigny jusqu’à fin août, il
a été transféré au poste de direc-
teur général et membre du conseil
d’administration de la société Di-
pan, à Nyon, spécialisée dans le 
traitement… de l’eau.

L’entreprise familiale était diri-
gée jusque-là par son actionnaire et
président, Pierre Descloux. Fils du

Nyon

Après la distillerie, Didier Fischer 
s’occupe de traitement d’eau

Les entreprises 
et la société

En collaboration
avec le

«Le concierge joue 
un rôle important 
d’ambassadeur 
dans l’immeuble et 
fait le lien avec les 
propriétaires»
Orlando Menegalli (à dr.) 
et Sandro Menegalli 

Une semaine 
en Bourse

Thomas 
Veillet*

Pierre Descloux, propriétaire et président de Dipan, et Didier 
Fischer, le nouveau directeur général  DR


